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KUIIAD EUR ZOUDARD IAOUANK, 

Oret giWt l•ro.sper l'ROt:~. 

)fa c'haloun a zo û·aiUeù dre nerz ma cnkrezou, 
Ma daoulagad cntanet n'ho dcuz roui a zaelou, 
Deud eo siouaz ! ann ùcvez ma rcnkann dilezel 
Lec'h kaer ma buga.lcac'h, ma bro gaer Breiz-lzel ! 

1\eno d'id, ma zi balan, l<uzet bat~l ann draonlcu, 
'l'achen c'hlaz var behini, bugel, c c'hoal'ien; 
Gwez iYin ker bodcnnck, c ùisheol abere, 
E pad tomdcr ann hamou, ekouskcnn ùa greiz-ùc. 

Keno! kcno 1 mamm ha lad, brcman n'esperit rnui 
E chomfc ho mab kru·cd ùa harpa ho kozni, 
Evit gouniù d'hoc'h bara, vel m'hoc'h euz gt•caù d'ezban, 
Al Lezen zo didruez ho kuitaad a rcnkann. 

Nag a wcch, ma mamm dcner, c rcnkfct-hu lon va, 



ADIEUX DU CONSCRIT BRETON, 
TRADt:CTIO\ 1 

Pur l 'Ermite d e lu :tluosordc. 

Ma paun·c âme est brisée 
Par l'excès des douleurs l 
Ma paupière embrasée 
N'a plus; hélas ! de pleurs l 
Lieux chers à mon enfance, 
Bretagne mes amours, 
Bien loin de loi la France 
M'exile pow·toujours .. ... 

Adieu 'ieille chaumière, 
Colline où je suis né ; 
Verts prateaux où naguère; 
Enfant j'ai folàlré. 
Grands ifs, sons votre ombrage 
Je n'irai plus l'été 
A midi sur l'herbage 
.Dormir le corps lassé. 

Adieu ma bonne mère, 
Ma joie et mon trésor 1 
Adieu mon pauvre p~rc ! 
Sans les rigueurs du sort, 
De votre humble vieillesse 
J'aurais élé J'appui, 
Pour vous gagner sans cess~ 
Le pain qui m'a noun·i. 

A vous·les pleurs, ma mère. 
En voyant le matin 



4 KIML\D EOR ZOUDARD L\OUAXK. 

Pa zeui ma c'hi ankenied c dro d'hoc'h da ruza ; 
Pa welfot, war ann oalet, ma skaùellik c'houllou 
Ilag at· clùfnid o slcui war ma fenn-baz derou. 

Kcno 1 bercd ar barrez, douarou billnigct, 
P ere a guz ma c'hcrent gant ar Zalver galvct; 
Da wel ann Anaoun klemmuz, n'inn mui war ho peziou 
Da skuilla dour binnigel mcsket gant ma daelou. 

Kcno 1 ma muia karet, ma dousik koanl ~fari, 
Eur blanedcn digar a zeu d'hon glac'hari ; 
Euruzdel ha lev enez skeduz zo trcmenel 
V el enn hoaùl ar goumoulcn gand ann avcl kasct. 

Na welinn mui da lagad ker lcmm ba ker laouen 
0 virvi ganl plijaùur, e li pa erruenn, 
Da zournik gwenn ker mibin o lrci ar c'har e dro, 
Da vouez flour mui na glovinn o \,ana va IS'verzo. 

P a oamp CI' c'halekismou, hon daou c'hoaz bugale, 
Hor c'halounou diskiant, e kuz a n'em gleve, 
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~fon chien rasant la terre 
Vous flairer tout chagrin; 
Mon banc couleur d'ébène 
Au vieux foyer déset·t 
Et mon pen-ba:; de chêne 
De ftls pouùt·eux couvert. 

Adieu ,·ieux cimetières, 
Adieu tertres bénis 
Qui recouvrez mes pères 
Au saint appel soumis. 
Sur le froid llJOno)ilbo, 
Au jour des Trépassés, 
~[es pleurs à l'eau bénite 
:Xc seront plus mèlés. 

Adieu tcndt·e ~Iarie, 
Doux charme dP- mon cœur, 
Seul espoir de ma vic : 
Tous nos jours de bonheur 
Comme un léger nuage, 
Colllme •m éclair ont fui. 
L'astre du noir présage 
~ous sépare aujourd'hui ! ... 

Ta prunelle éveillée 
Ne mc sou1·ir·a plus 
Le soir à la veillée. 
Sous les doigts ingénus 
Ton rouet, ma bien chère, 
N'aura plus son entrain, 
Ni ta voix douce et iii•ru 
Son tendre cl gai refraiu . 

Tous deux au Catéchisme 
Atlentirs cl soumis, 
Dans un tcnd•·e mutisme 
Nos cœurs se sont compris. 
Devant la \'ierge sainté 
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Dirag Gwerc'hez ar c'hroaz-hend, nag a vech he touejomp 
Na erru-je bi.rviken disparti o lt·e.z-omp. 

Iaouank ha dibreder, siouaz! ne wicmp-ket 
Nag ha bet c'houerventez ar vuez zo hadet; 
E\id omp ne oa, neuze, Lezennou na Roue, 
N'anveemp med eul Lezen, hini ar garante. 

Keno 1 ma nez-ame1.ek, Iannik, ma gwir vignoun, 
Kamarad ma c'hoariou, ma breur dre ar galonn, 
Piou a gemero brem an lod ebatyl ma foanio ? 
Piou a gomzo gan-in-me dcuz ar gear hag ar n·o? 

Hep-z-oun tc ielo breman d'm· parreziou tosla, 
Da bigosad alleuriou harz el lajou-dorna ; 
Hep-z-oun te iel da c'houuid maoud ar c'hourennadck, 
Da chasa war rubanou cbarz er varadek. 

Keno? ma c'hazek velen, skanv evcl eunn heiez; 
Mistr evel eul logoden, jcntil vel eunn oanez; 
N'ez santinn ken, dindan-oun, gand atm hast, o tripal; 
Ma daouarn mui ne slagind ar zacien war da dal. 
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De la croix du chemin, 
Nous nous jurions sans crainte 
Une amitié sans fin. 

Dans nos beaux jours d'enfance, 
Maria, nos deux cœurs 
Ignoraient la souffrance 
Et ses mille doulew'S. 

· La loi, le roi lui-même, 
Tout nous fut étranger : 
Pow· nous la loi suprême 
Etait de nous aimer. 

l nnnic, ami sincère, 
Mon plus proche Yoisin 
Que j'aimais comme un frère: 
Qui donc dans mon chagrm, 
Dans ma sombJ·c tristesse 
Yiendra mc consoler ? 
Qui, d:ws mes jours d'ivresse, 
Yiendra la partager? 

Dans les aires nouvelles, 
Hélas ! je n'h·ai plus, 
A ver nos jouvencelles 
Batl1'e on rond les bras nus; 
Disputer hol's d'haleiue 
Le mouton des lutteurs, 
Ni gagner dans la plaine 
Le ruban des marreurs. 

AdiCu, blonde cavale, 
Douce comme un agneau : 
La biche seuJe égale 
Ton port g1·acieux ct beau. 
De la soul'is lutine 
Le poil est moins luisant; 
Sa robe est moins fine 
Et son œil moins brillant. 

7 
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Keno ! ma c'hi kcaz, Mindu, ma leal kamat·ad, 
N'efomp ken, drc ar c'hlizen, da ~\ask rondou ar c'had; 
Ne glrvin kenn, cr menez, da chilpaden skiltruz, 
\Y ar ma dourn mui ne zanti.nn da deod garantezuz. 

A ben eunn nebeud amzcr, kalz a vignouncd ien, 
Bat~L er zoudard dinoet, hep mar, ne sonifont ken, 
:\les da galoun le, ~Iindu, n'co ket ken ankoezuz 
P ell cri c'hoaz va c'hamou, gant da iezou klemmuz. 

Keno ta plijadurion, lem·iou-nevez, prcjou, 
~ezadcgou, no1,·ezou, loariou ha pardonniou, 
Ebalou ker bit·,·idik, biniou zar tlha sklcnlin, 
Na drido mui va c'haloun ganl ùa zoniou lirzin. 

Keno kcmend a garann, hcno da viniken! 
Pell ouc'h a Yrciz me vat'\'O, m:mtrel gatlll aun anken; 
Y el cu•· blanlcn gizidik, ev id at· vt·o kroucl, 
A rcnk gwenvi ha mervcl, kCl·kcnt m'co divroet. 
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Tu n'iras plus en t'eine, 
Trépignant sous le frein ; 
Avec moi dans l'at·ène 
Disputer Je terrain ; 
Dans un tournoi champêtre 
Gagner le prix d'honneur, 
Quand la maiu de lon maitre 
Ornait ton front Yainqueur. 

Chee compagnon de chasse, 
Tu n'iras plus, ~1indu, 
Me guidet· sur la trace 
Du vieux lièvre perdu; 
Joindre ta voix nout·rie 
Aux sons du cor lointain 
Et de la langue amie 
àie caresser la main. 

Pendant ma longue absence, 
Beaucoup c.le froids amis 
N'aUt·ont plus souvenance 
Du malheureux conscrit. 
1\finùu, ta ''oix plaintive 
Redira ta douleur 
Aux échos de la rive. 
Je vivrai dans ton cœu•·. 

Adieu de mon village 
Danses, foires, chansons, 
Doux plaisirs du jeune <ige, 
Soupe au lait, gais pardons. 
Adieu, tendre musette, 
Hont les sons eucbanteut·s 
ne plus d'une lilletle 
Faisaient ührcr les cœut-s . 

.Je pars, J'ordre l'Sl suprême, 
Pour ne plus revl'nir ! 
Bt·etagne ct vous que j'aune, 
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JI me faudra mourir 
Comme Wle paum~ plante 
Qu'on voit se dessécher 
Sitôt qu'on la transplante 
Sur un sol étranger ! .... 

M.-A. DAVID, 

De Morlaix, 

__ ....,,,..._._ RSl __...,.__ ___ _ 
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